ION. 


p?i*  réclamé  conrre  rarlUrairft 
comi  és  révolutionnaires. 


donc ^ S rp tonner , d«s  ms Îheiîrs J 
~:des  opprcssioris,  des  vexations  qui  ont  pesé 
pendant  si  long^teinps  sur;  notre  malheureuse 
.patrie ^.lorsque  l’ignorance , la  cupidité  , rioliu- 
.manitér  et,  ; ja  t){nariaie_.rétoient  parvenus  à 
coneônti^r  dans  leurs  mains  iniques  le  pouvoir 
suprême;  .qu’ils  a voient,  eu  l’audace  de  jetter 
sur  le  code  sacré  dos  )oîx:un  voilé  de  sang , qui 
obscurcisoit  les  équitablesy  loriqu’ili 
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avoient  substitué  à^  ia  sûreté  générale  leurs 
haines  particulières,  à la  }ustice,le  délire  de  la 
cruauté;  lorsqu’ils  a voient  usurpé^-sur  le  boà 
citoyen,  sur  ^ le  , laborieux  cultivateur , sur 
Fartiste  intelligent,  et  Futile  artisan  le  droit 
barbarë  de  vie  de  mort;  qu’ils  s’étoient 
appropriés  le  fi^t  de  leurs  travaux,  lé  prix  de 
leurs  veHles , les  propriétés  publiques  et  particu- 
lières ; Faut  • il  bétonner  que  Faurore  de  la 
Hberté  ait  pâlie  devant  le  crépuscule  de  Fexcla- 
vage  le  plus  déplorable  P ^ 

Quels  étoient  donc  ces  hommes  audacieux; 
qui  avaient  su  étouffer  Faccent  dë  l’innocence  ^ 
Je  cri.de  l’oprimé,  la.  plainte  de  la  vertu , et 
jusqu’aux  remords  de  leur  concience  anéantie. ..  • 
pour  un  temps? 

C’â;oiënt  des  êtres  jay ides , voracesi^  immo-r 
traux , qui  à force  de  bassesses , étoient,  venus 
^bbut  d^’échaper  à Fa  surveillance  de  Fhomme 
Vertueux,  dontdis  redoutoiént  ,F incorrupti- 
bilité > ils  ont  mis  en  oeuvre  tous  les  ressorts 
deFîntrigue,  toutes  les  nieiiées  de  là  ^üpîicité; 
tous  les  traits  de  la  calomnie  ; ils  ont  revêtu 
Jé'/masque  du  patriotisme  , le  voile  de  la  vertu, 
et  Jusqu’au  manteàu  bi^feisance  poi^ 

'■r  ^ 
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coup  le^sol  dt  la  liberté!  ' ' 

I/inteution  delaloi  du  to  marsqni  les  crée, 
ne  fût  que  de  leur  confier  dans  les  grandes 
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mieux  arriver  i leur  but:  c’est  avec  ces  moyens 
pervers  qu’ils  se  sont  glissés  dans  les  sociétés 
populaires,  qu’ils  ont  par  dégrés,  attaqué, 
corrompu,  dominé,  tyrannisé  les  opinions, les 
maximes  et  même  les  loix  qu’ils  ont  su  tourner 
à l’avantage  de  leurs  pernicieux  desseins  : alors, 
ils  ont  accaparé  les  suffrages,  les  places,  k 
confiance,  ropinioh;  de  là,  ils  ont  par'alisu^ 
rivalisé  le  seul  pouvoir  légal  et  légitime , ils  se 
sont  emparés  de  la  souveraineté  du  peuple  pour 
le  mieux  flageller,  et  à force  de  maux,  de  priva- 
tion#, ils  ont  voulu  l’amener  au  point  de  s’eu 
dépouiller  spontanément  ;cn  un  mot,  ils  se  sont 
déguisés  pour  ne  se  plus  contrmndre  du  tout.... 
Mais  k génie  de  la  france  veilloit , ét  la  liberté 
fût  encore  sauvée!  \ 

Cest  de  cette  sourceimpurc  que  se  sont  formés 
les  comités  de  surveillance,  dits  révolutionnaires  ; 
il  sembla  que  d’un^  bout  de  la  République  à 
l’autre , un  fil  électrique  se  fût  communiqué  à 
tous  ces  membres  d’iniquité , et  que  par  la 
sympatliie  du  crime,  un  pact  se  fût  formé  entre 
cette  légion  de  brigands,  quiiafecta  tout  à 
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commttnes,  la  distribution  dos  cartes  de  sûreté, 
la  surveillance  des  maison»  garnies , et  en  géné- 
rale, celle  des  citoyens  ; qui'par  leurs  actions 
eu  leurs  opinions  anrolent  ,pü  troubler  î’ ordre 
social  et  contrevenir  loix  et  autres  actes 
avoués  du  gouvernement.  La  loi  du  17  septem- 
bre, expliqua  les  genres  de  suspicion,  k>s  motifs 
et  teneurs  de.^arrestations.  Jusques  là  finnoeent, 
l’honnête  bomme  n’avoft  rien  a. craindre;  mais 
une  fois  que  laliaine,  rintérêt,  la  vengeance 
personnelle  eurent  interprêté  la  loi,^  alcrs'  plus 
de  motifs  de  défense , de  sécurité  i alors  les 
toarmens  , les  arbitrâmes,  la  cruauté,  alors 
Tesclavage:  la  liberté  ne  fût  plus  qif  un  mot, 
l’égalité  une  chimère , ou  pour  mieux  dirê,  elle 
devint  dans  les  mains  des  assassins  le  droit  de 
pilier  , de  violer  les  propriétés  ; la  vérité  se  tût, 
riiunianité  s’enfuit! 

Dans  ces  temps  de  calamité,  l’homme  instruit , 
qui  eonsacroit  a son  pays,  et  ses  veilles  et  ses 
facultés  , qui  se  guidolt  par  la  loiV  et  non  p^ 
l’égoïsme,  devint  un  ennemi  prtblic,  wn  suspect 
un  aristocrate  }^im  coapable;  le  talent  fût  exclu, 
le  mérite  avili,  vilipendé  et  l’ignorance  fut 
placée,  prônée,  honorée  ! Il  ne  fallut  plus  qu’être 
patriote,  c’est  à dire,  inepte  ft  partisan  des 
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formes  acerbes  pour  occuper  les  emplois; 
c’etoicnt  Ik  des  titres  suHhans . 

Et  cependant , c’etoient  les  comités  révolution- 
naires qui  organisüientcesmaiiœuvresxqui  i’omfii 
toient  ce^  maximes  monstreuses,  perverses  ; 
c’etoit  dans  leurs  séances  secrettes , que  to 
fôrmoit  la  hauteur  de  l’opiriion , que  se  dres-eoient 
les  listes  de  proscriptions,  que  se  rcï‘'o'^ voient  les 
dënonciatiühs  venimeuses,  queie  prorronçoienî: 
les^  destitutions  injustes  ; c étaient  eux  qui,  par 
l’organe  d’une  foule  d’agens  passifs  et  immoraux 
detruisoient  les  gens  de  bien,  les  amis  do  l’ordro 
et  du  devoir  dans  l’esprit  du  peuple , les  présen- 
tolent  comme  des  modérés , des  hypocrites , 
attachoient  a leurs  âctio;i5 les  plus  pures,  une 
ombre  crm>irielle,  nuisible,  et  opéro'ient  ainsi 
leur  ruine  qu’ils  a’Ç^ojent  conjurée  ; céîoient  eux: 
qui  à force  de  grossièretés,  dé  hauteurs,  de 
i'ebuffades,  de  soupçons  injurieux , de  formalités 
dégoûtantes,  de  quésfions  tyrarink|ues  renvoy- 
oient,  écartolent  ,;  oiciloient  de  leur  sein  tous 
les  hommes  paisibles  5'philantropes  et  néophiles , 
afin  de  lés  mc^re  dan^  le  cas  d’être  -repris 
GU  accusés  par  leurs  Irequentes  persécutions'; 
c’étoient  eux  dont  fart  diabolique  composoit 
presque  tous  les  çomités  de-blenfalsancé  d’êîre» 


durs , inîîumalns , insensibles , afin  d’éloigner 
par  le  malhétireüx  indigent,  le  pauvre 
honteux  et  rinfortuiié  timide  : c’étoit  eux , qui 
ehei’clioiçnt  à pbrter  dans  les  familles  la  désolar^^ 
la  misère , la  pénuerie  j en  ne  répondant 
a ieurs'  demandes , que  par  Je  rire  de  rindiffé- 
,.dufaccent  de  la  terreur  , âiind-  fatiguer 
consiance,  de  lasser  la_  pcrsévérence  d"un 
peuple,  bon  et  sensible , cîunt-il  étoient  les  impla- 
cables. ennemis. 

' ,0- 

On  ne  \péat  pas'^m'a.ccuser  ici  de  partialité  > 
de  ressentiment , je  ne  connpis  parsonne , je  ne 
prends  le  parti  de  personne,  et  n’ai  pu!  intérêt 
piûsqne.nies  travaux- suffisent  à'nioa  existence  : 
mais,  j’aime  mq  patrie,  je  défends  sa  cause,. et 
je  dcteste  îea  scélérats,  qui  avoient  calculé  leur 
fortune  sqr  sa  ruine. 

Qui  peut  ignorer  les  horreurs  , les  ^crimes, 
les  barbaries  comniises  par  le  comité  révolu- - 
lionnaire  de  Nanj:ei  ? Le$  cris  de  leurs  victimes  4 
retenti  dans  tous  les  coeufs  sensibles,  et  chacun 
en  a maudit  les  auteurs  ; la  justice  sévère  va  les 
glaive  terrible  vengera  sans  doute 
leurs  forfait  s qui  ont  failli  causer  _ 
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Sont-ce  donc  les  seuls  tyrans  des  proprlild^ 
et  de  la  vie  Ües  citoyens  ^ N’a  t-on  pas  vu  à 
Nancy , département  de  la  Meurthe^  la  ven- 
geance , la  calomnie  > la  dii^corde  secouer  leurs 
affreux  brandpnt*  ? N’a  t-on  pas  vu  un  scé- 
lérat nomipé  Mauger,  (i)  revêtu  du  litre  de 
commissaire  éxécutif  et  autres  semblables  j 
exercer  dans  cette  ville  toutes  sortes  de  véxa- 
tiofls,  former  un  parti  puissant  qui  vouloit 
çentrebalançer  et  écrase^  çelui  du  comédien 
Glasson-Briee  ^ autre  intriguant , incarcéié  en 
Nivôse,  reliiché et  nommé  , maire  en  Pluviôse 
dernier?  Ç’étoit  au  club,  au  comjté  révolu- 
tionnaire ^et  de  surveillance  dont-ils  étoient 
membres,. ou  ils!  domiqoientv  que  sont  eii7 
venim^s  Cf  s (|isseutipns  si  funestes  à la  Patrie. 

N’a-t-on  pas  vu  à Lyon,  k»  membres  de  la 
vplus-part des  autoritées  et  Commissions,  tous 
faisant  partie  du  comité  révolutionnaire 'ex" 
citer  , attiser  ; . multiplier  les  éxecutions 


(i)  Ce  Mauger  est  mort  d.ans  les  cachots  de  la 
conciergerie  , déchiré  de  remords^  écrasé  du  cri  do 
sa  comcienc,e'qui  lui  reprochoit  Jes  victimes  , 
avoît  fait' saorifié  ! 

( Almanaçh  des  Prisons.  ) ■ ^ / 


glatîtes  qui  Ont  désolé  le,  plüs  be^tu  de 
la  France  ? 


Q^ue  Ton  demande  au  cîfoy en  F ourras  tiénr 
tenant  au  yem.  bata^îlon  de  Saône  et  Loire ^ 
cultivateur  à Tournus , qui  sont  ceux  qui  au 
mépris  de  la  loi , du  danger  de  la  Patrie , de 
son  cf^voüemeut  à la  cho&e  public  , ôti  eti  la' 
froide  cruauté  de  le  tenir  incarcéré  pêndànt  dix 
mois  entiers  à Mâcon,  sans  vouloir  entendre 
les  instances  journalières  qu’il  leur  fai^èit  , de 
ïe  rendre^  la  défense^  de  son  pays?  li  vous  ré- 
pondra  : c’est  le  comité  révoiütiônnairie":  et  qu’a- 
voit-il -fait  pour  encourir  le'iir  baiiie?  Il  avoit 
prouvé  c^ue  la  disette  du  pa^n  étoit  . factice  et 
avoit  proposé  des  vus  pour  donner  a ces  maî- 
beureuît  concitoyens  faÜrneiit  que  feuf  refusoient" 
de  cruels  cnnemU  ? 

^ Oui  arraolia  a ses  travaux  , à sa  famille, i un* 
malheureux  sans-cuIotte  ^ garde  magasin  à 
Beley,  département  de  fAin,  envers  qui  on 
viola  toute  espèce  de  niénagement  ^ Çe  fût  le 
\cbmlté  révolutionnaire.  Il  fallût  qu’après  le 
supplice  du  tyran  Robespierre , les  épouses  de 
ces  deux  victimes  vinssent  à Paris,  à pied,  re- 
ifclàmer  la  justice  de  la  convention  nationale  ; et 
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ce  ne  fût  qu’à  rhumanit^  des  rf'présentans 
Gouly  et  Gauthier  , qu’elles  durent  la  consola- 
tion ae  retrouver  leurs  époux  en  liberté! 

N’étoient-ce  pas  les  comités  révolutionnaires 
'de  Cosne^Ladiarité  sur  Loire,  Nevers , Mou- 
lins, Clermont , Roanne,  ect.  Qui  à force  do 
terreur  et  en  déclarant  suspects  les  contre^- 
ve»ans , avoîent  forcé  les  citoyens  de  déposer 
leurs  argenteries  sous  prétexte  de  l’égalité  et 
qu’eu  république  on  devoit  manger  avec  de  l’é- 
tain on  du  bois  ? Pendant  les  mois  de  Frimaire 
et  Nivôse  derniers,  dn  n’eût  ^as  vu  dans  mie 
seule  maison  des  dépàrtemeîis  de  la  Nièvre, 
de  i’Allier  ,^du  JPay-de-Dôme  et  de  la  Loire  tin 
seul  couvert  d’argent , à moins  que  ce  ne'fût 
chez  quelques  Vampire  engraissées  de  la  dé- 
pouille der  leurs  malheureux  concitoyens  : on  a 
poussé  l’arbitraire  dans  le  département  de  la 
Nièvre  jusqu’à  faire  abattre  et  détruire  toutes 
les  parties  de  maisons , châteaux,  fermes  et  co- 
lombiers qui  par  leur  structure  surpassoient  en 
hauteur  le  corps  de  logis  principal , par  ce  que 
cela  étoit,  disoit  on,-  contraire  au  niveau  do 
l’égalité!  ......  Que  le  crime  est  hête\{i) 


(i)  Fréron  orateur  de  Peuple, 


'Rennes,  Bordeaux , ect.  eét.  avoiçnt aw^si  des 
comités;  révolutionnaire , et  ces  vUiès  eurent  à 
«ouiïnr  des  injastiees,  des  crimes  émanés  de 
ces  corporations  despotiques  et  gangrenées.  Et 
cependant  qui  dénonça  tant  d’abus!  Pei-soune. 

Qui  devoit  ks  dénoncer  ? Les  sociétés  popu- 
feires,  c’est-à-dire  les  Jacobins  qui  se  les  éloient 
aOiliééS.  , ' 

lîs  ifiiè  Font  pas  fait , ils  -sont  donc  eUcôre  cou- 
fiables  des  évadions,  des  concussions  , des  hor- 
reurs multipliées  qui  se  sont  commisses  par  tant 
de  monstres  dont-iîs  ne  pou  voient  ignorer  la 
pei  fide  audace  ! ^ 

Mais , grâce  à l’énergie  de  nos  r^présentans 
et  des  bons  patriotes  j ils  sont  connus , dévoilés  ; 
désormais  le  crimè  est  impuissant  ; et  ces  ins- 
tkutions  corromoües  qui  ont  failli  achever  notre 
ruine  sont  rènouvellées , épurés,  dans  le  creuset 
de  l’équité  et  de  l’humanité.  Déjà  l^s  meurtriers 
des  Nantais  ; sont  mis  en  jugement  ; Fonqtiîer- 
Tainviile , Lebon , Carrier  rendront  compte  à 
la  France  «litière  de  l’abus  cruel  qu’ils  ont  fait 
de  sa  confiance  ; 1^  comité  diîapidateuf  du 
Bonnet-rouge  est  incarcéré  ; Clément , Mar- 
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StrasTïmtrg,  Metz,  Brest,  Caën:,;'Jloue« ; 


chand  du  Mont-Blanc , font  arrêtés  ; Lacombe; 

Baudouin  des  Thuileriea  nommeront  leurs  co- 
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instigateurs;  Valet  commandant  du  bataillon  do 
la  section  de  Bfutüs , sera  puni  de  ses  actes  in- 
iques; en' un  mot,  la  justice,  à repris  ses  droits;- 
et  la  sécurité  , la  paix  vont  siéger  de  nouveaa 
auprès  de  nos  foyers!  Puissions  nous  bientôt,  à 
l’abri  de  nouvelles  trahisons,^  jouir  enfin  de  nof 
longs  travaux  ! 

' A Sî  O U R D E L A ‘ J U S t I c E 5 ‘ 

R ESPEQT  AUX  L O I X,  - 
«ont  leç  guides  constans  de  N,  B.  et  T.,  P.  ] J 
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Malheur  à fd-»  wue]  Carnet;  'T,;; 

Le  crimç.  a souilléïa  carrière;  - 4^  ; 

' ' ' ',  ' ' > ■ ‘ 1 ' '-■  V :,<^  I ', 

Tu  ne  fus  quùîn  vit  meurtrier,  -V  ^ 
Tu  çouvris  (3e  sang,  de  pbusiëre  ^ " 

^ , -:  te  tronc  heiircnix  du  peupiier. 

Ton  br^sLâtit  une  barrière^  , 

^ Ou  succombe  3e  fier  giierriër,'  ' 

/ ^ Bientôt,  demain,  ta  tête  altière 

Satisfera  îe  peuple  entier,  ' 1 

V * TuTais  horreur  à la  lumière,; 

" ■ , V tap  H.  C.  ' ^ ■ -■ 
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